
-GAZETTE DES CAMPAN. S

R9ade.. peotion ne produira pas.grand effet, pare que leý mait est trop.
le. Répandre les connaissances qui conviennent à la fabrica-

tion ai 1enrro.qni se conserva longtemps.
2o. Il n'y a pas de meilleure manièrn de répandre ces con- .S. M. BARRÉ, pofeiieur

naissances, que par le moyen d'une station expérimentale.

IV
Dcs dicullés que l'o» éprouve à écouler nos beurris, lorsqu'ils entre

en concurrence avec les beurres éirangers, sur le maché anglaie.

Canes.Verger potsger sur chaque, fermne. Ce 'est pa abur
La Franco expédie son beurre en Angleterro 8 à 10 jours ment-que lesjardins potagers manquent pourchaque

après sa confection.
.L'Allengne envoie les siens tous les quinze jours, et les ferme, car c'est l'exception oÙ il. D'y a pas .e jardin

beurres Danois arrivent sur le rntme marché 3 à 4 semamies pp
après leur confection. potagertenu dans un bon état de production.

Les nôtres sout souvent expédiés après avoir passé 4, 5, 6 et La plainte la plus fréquente que nous entendions-
et môme 8 mois chez la cultivateur. .depuis l'établissement des fromageries, 'est qu on

Il est facile de comprendre que dans des conditions sem- '

blables, la concurrenco est impossible. n
vriers de la ferme. 'Né ssairexnent ai l'on eu s

-mettre au niveau des industries agrico qu
L'établissement de beurreries à cause de la quantité, permet m

des expéditions toutes Jes senines, ce qui ne pourrait p
avoir lieu avec le beurre fabriqué eu petite quantité chez. le profit, il faut aussi changer nos habitudes au pointde
cultivateur. vue de la nourriture, comme end'autres cas. mbien

Don le beurre pourrait être expédié des fabriques chaque le jardin eotager podrraitous apporter une nourritu.e
semaine, la durée de la traversée transatlantique est de substntielle qui remplacerait bien plus av.ttgeuse-
quinze jours. Les retards qui accompagnent la mise des pro-
duits sur la table du consommateur peuvent prendre, encore ment le lait caillé que nous n'avons pas an fournissant
huit jours. Par ce moyen, rien ne pourra empêcher la mise dele lait à nos fromageries; Combien *de légumes de
nos beurres sur la table du consommateur Européen 4 à 5 su- choix, ai nous savons bien les préparer pour la tabla'
naines après sa confection.

Ainsi si nous mettons à profit les moyens scientifiques et éco-
nomiques que nous avons à notre disposition, nous surous bien- les plus difficiles. Mais pour cela, il faut prendre un
tôt en état de faire une concurrence avantageuse aux produc- soin tout particulier à la culture. du jardin potage
teurs Europ6ens. dans lequel on peut faire entrer lesrmeilleurs légumes. q

COSCLUSION.Pour stimuler divantage notre zèle vers cette.cu
Après ce qui précède, il cet facile de voir que pour amêlio- ture, nous ne pouvons mieux faire que de publier ce

rer la qualité moyenne de nos beurres, assurer l'uniformité dit Mathieu de Dombasle au jardin
dans ia production, et faciliter l'expédition immédiato sur les
mar:hés étrangers, il faut établir des beurreries. potager. Ce qu'il en dit n'a rien perdu de sa valur,

L'établissement de beurreries est donc le levier le pins puis- car ce qu'il a écrit il y a plus de soixante ans, parait
saut que nous puissions employer pouraméliorer et développer avoir été écrit pour les cultivateurs de nos jours
l'industrie beurrière en Canada. " Rarement, dit Mathieu de Dombasle dâns son

Il est donc de la pinis haute importance le répandre les con-
naissances nécessaires à l'établissement de beurreries. lendrier du Bon Gultivaicur on trouve dans lès 'xploî

Pour établir des beurreries, il faut des chefs de laiterie ha- tations rurales un jardin suffisant pour la consomma
biles et expérimentés, et pour en avoir il faut an former. Ou tion du ménage; presque partout on y voit un petit
peut an former par l'établissement de laiteries-écoles, sur les
différents points du pays.

Pour enseigner.la fabrication du beurre dans les laiteries- plantes potagères les plus grossières, et ordinaire-
écoles, il faut une doctrine définie, des procédés scientifique- ment des espèces les plus mal choisies; et encore
mnt étudiés et pratiquement éprouvés. Ceci ne peut se faire cotte culture estelle si mal entendue et si peu soigné,'
que dans une station-laitière expérimentale.

L'établissement d'une tatiou laitière expérimenitale dans leo
goure de celles qui existent on grand nombre on Europe, voilà partio du produit qu'on pourrait an attèndre des
lo point de départ. arbres à fruits an petit nombre, lorsqu'il y an a, et

La doctrine étudiée dans une station laitière expérimentale presque toujours des espèces de la qualité la moins re
devra étre enseignée dans les laiteries-écolo, et pratiquée dans
les bourreries on général, et les bourreries répandront les con-
naissances pratiqués sur la fabrication du beurra chez les Cul- Cependant rien ne contribue davantage au bien

tivaters. . tre des familles et à l'entretien de la santé, dans toute
tivateurs.

Dans le dernier paragraphe, nous avons un résumé le l'or- la population de la forme, que cette abondance d
ganisation d'un système d'enseignement théoriqueet pratique lgmes qu'il ast facile de se procurer pendant tout l
tie la laiterie, semblable à celui qui existe au Danemark, et eu
ce qui concerne la fabrication du beurre, lu Danemark est coursou une plus grande partie de l'année
sans contredit le pays le plus avancé du monde. pense qu'entraîne cette production est si petite, un

Il ne faut pas•s'ell'ruyer et croire qte l'application de ce sys- jardin potager qui est bien soigné produiune telle
tême demandera benucoup do teinps avant que de donner des ade subst
résultats, car il n'est pas nécessaire de parcourir la route bat-
tue par les Danois, il suffit de.profiter de letr expérience, et port de l'économie dans l'ntretien du ménage n
d'appliquer leur sciences aux conditions particulières du ce jardin est aussi profitable qu'il est favorable au déve
pays. loppment du bion-tro et de la santé, dansla classe

L'inspection telle que proposée a pour but principal d'ame-
ner une réforme dans-la fabrication. Comme remède, je crois
que.l'inspectiosi serait défectuuse, car c.qui rond la fabrica- Nous ne doutons pas que beaucoup de cultivateurs
tion" défectueuse, cest l0 manque d connaissances chez le cul-. ne regardent comme une espèce de luxe de co4sa0rer
tivâtenur, et les conditions particulières dans lesquelles- se un dami arpent ou un arpent d- leurs terres
trouve. Or l'iispectiou no répandra janiais des connaissances, i p m e n ... lue

et ne remplacera pas la main-d'euvre. Couséquozument l'insg mation du jarerr

Le tot repectouseent ouml

S.M.Ban Pfee


